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Évangile de Jésus-Christ selon saint Matthieu (Mt 2,1-12) 
 
01  Jésus était né à Bethléem en Judée, au temps du roi Hérode le Grand. Or, voici que des mages venus 
d'Orient arrivèrent à Jérusalem 
02 et demandèrent : « Où est le roi des Juifs qui vient de naître ? Nous avons vu se lever son étoile et nous 
sommes venus nous prosterner devant lui. » 
03 En apprenant cela, le roi Hérode fut pris d'inquiétude, et tout Jérusalem avec lui. 
04 Il réunit tous les chefs des prêtres et tous les scribes d'Israël, pour leur demander en quel lieu devait naître le 
Messie. Ils lui répondirent : 
05 « À Bethléem en Judée, car voici ce qui est écrit par le prophète : 
06 “Et toi, Bethléem en Judée, tu n'es certes pas le dernier parmi les chefs-lieux de Judée ; car de toi sortira un 
chef, qui sera le berger d'Israël mon peuple.” » 
07 Alors Hérode convoqua les mages en secret pour leur faire préciser à quelle date l'étoile était apparue ; 
08 puis il les envoya à Bethléem, en leur disant : « Allez vous renseigner avec précision sur l'enfant. Et quand 
vous l'aurez trouvé, avertissez-moi pour que j'aille, moi aussi, me prosterner devant lui. » 
09 Sur ces paroles du roi, ils partirent. Et voilà que l'étoile qu'ils avaient vue se lever les précédait ; elle vint s'ar-
rêter au-dessus du lieu où se trouvait l'enfant. 
10 Quand ils virent l'étoile, ils éprouvèrent une très grande joie. 
11 En entrant dans la maison, ils virent l'enfant avec Marie sa mère ; et, tombant à genoux, ils se prosternèrent 
devant lui. Ils ouvrirent leurs coffrets, et lui offrirent leurs présents : de l'or, de l'encens et de la myrrhe. 
12 Mais ensuite, avertis en songe de ne pas retourner chez Hérode, ils regagnèrent leur pays par un autre che-
min. 
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Heureux les pauvres de coeur 

Comme la plupart des récits du temps de Noël, ce texte est surchargé par les images qu’il a suscitées au 
fil des siècles. En le lisant, nous voyons littéralement la scène : trois rois mages (mais le texte ne dit ni 
qu’ils sont trois, ni qu’ils sont rois), Melchior, Balthasar et Gaspard (l’évangile ne les nomme pas) en-
trent dans l’étable (le texte dit : « la maison ») et voient l’enfant avec Marie et Joseph (aucune mention 
de celui-ci dans le texte), etc. Comment traverser toutes ces images traditionnelles pour réentendre le 
texte à neuf? 

Ces mages mi-magiciens, mi-astrologues, ont perçu de loin un signe : une étoile, symbole de la nais-
sance d’un grand roi. Ce sont des étrangers, des gens de passage, comme tant de personnages clés dans 
la Bible : Abraham lui-même le Chaldéen, Ruth la Moabite, Cyrus le Perse; les Hébreux ont dû quitter 
l’Égypte, les Juifs ont été exilés en Babylonie. L’expérience d’Israël est tracée de chemins imprévus et 
de rencontres inattendues. Ces mages étrangers se sont mis en route, sur la foi de peu d’informations. 
Celles-ci s’éclaireront à Jérusalem, la ville sainte. Mais si « tous les chefs des prêtres et tous les scri-
bes » savent « en quel lieu devait naître le Messie », ils demeurent sur place; ils se réuniront de nou-
veau à la fin de l’évangile pour rejeter et condamner ce prétendu Messie (Mt 26,57s). 

Les mages, eux, reprennent la route, fidèles au signe de l’étoile. Il leur sera donné de rendre hommage 
à l’enfant-roi. L’évangile s’écrit ainsi, dans les marges, avec de petites gens, des bergers, des étrangers, 
qui seuls perçoivent les signes et acceptent de se mettre en route. « Heureux les pauvres de cœur » 
s’écrira Jésus (Mt 5,3). La pauvreté du cœur : ne pourrions-nous pas orienter en ce sens nos résolutions 
du Nouvel An? 
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